
L A PRATIQUE MÉDICALE quotidienne
nous oblige à jongler

constamment avec notre bagage de
connaissances afin d’y puiser les 
outils qui nous permettront d’établir
des hypothèses diagnostiques
concernant une problématique
donnée. Tous les jours, pour atteindre
cet but, nous devons poser des
questions et en interpréter les
réponses, souvent sans avoir accès
imédiatement à des tests objectifs

permettant de corroborer nos impressions. Quel défi!
J’ai intitulé la secton de formation continue de ce numéro «Les voies

aériennes : du bout du nez au bout de la bronchiole». Nous y traiterons de
différentes atteintes touchant la totalité des voies aériennes, en nous
attardant un peu plus aux aspects pédiatriques, souvent négligés dans les
publications médicales. Vous réaliserez ainsi, espérons-le, l’importance
d’utiliser un questionnaire approprié puisque des disparités importantes
existent entre les deux groupes de patients : un enfant n’est pas un petit
adulte !

Travaillant depuis plus de vingt ans en périphérie des grands centres
urbains, avec peu de spécialistes sur place, j’ai vite compris qu’il était vital
d’élaborer et d’appliquer des outils d’aide au diagnostic pratiques et concis,
que le médecin omnipraticien peut employer sur le terrain.

Dans ce numéro, vous trouverez réponse à vos interrogations concernant
des sujets qui vous posent quotidiennement des problèmes.

Que faire pour déterminer si une rhinite est de nature allergique ou non,
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Agrément. La Fédération des médecins omnipraticiens du Québec et ses activités de formation continue, dont Le Médecin du Québec, sont
agréées par le Collège des médecins du Québec. Tous les articles de cette section sont révisés par le comité de rédaction scientifique.
Post-test. Chaque mois, dans Le Médecin du Québec, vous trouverez à la fin de la section de formation médicale continue un post-test composé
d’un maximum de 10 questions à réponse unique. Veuillez inscrire vos réponses sur le coupon au verso de la page de questions et le re-
tourner à la FMOQ. Trois heures de crédits de formation de catégorie 1 seront accordées aux médecins qui auront obtenu une note de pas-
sage de 60 %. (Aucun crédit ne sera accordé au-dessous de cette note.) N’encerclez qu’une seule réponse par question. Les réponses seront pu-
bliées trois mois plus tard à la fin de la section avec les références. 
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Les voies aériennes
du bout du nez au bout de la bronchiole
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sachant que vous n’aurez accès à des tests d’allergie que dans trois mois?
Connaissez-vous le concept de voies aériennes unifiées ?  
Qu’en est-il des obstructions oropharyngées ? Comment en établir 

correctement le diagnostic et en planifier le traitement? 
Comment l’asthme de l’adulte se compare-t-il à celui de l’enfant?
Et que dire de la toux, que vous devez aborder dans toute sa complexité ?

Surtout chez l’enfant ! 
En dernier lieu, vous pourrez lire un article sur la bronchiolite. Je suis

convaincu que vous serez surpris d’apprendre que peu de mesures
pharmacologiques se sont avérées réellement efficaces à ce jour.

Les auteurs qui ont participé à la rédaction de ce numéro sont des praticiens
de « terrain», qui comprennent bien les difficultés que nous, les médecins 
de première ligne, devons surmonter. Ils se sont appliqués à concevoir 
et à formuler des messages clairs, d’une utilité pratique indiscutable.

Et voilà, je vous invite à « voyager » avec moi à travers ce numéro consacré
aux «voies aériennes».

Bon vol !

DDrr JJaaccqquueess  BBoouucchhaarrdd
CCeennttrree  hhoossppiittaalliieerr  SStt--JJoosseepphh  ddee  llaa  MMaallbbaaiiee
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